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LES FAEDRAS,
dieux des Contrées Faedriques
Night : Faedra de la Nuit et des Ténèbres, maître du Royaume Obscur
Sun : Faedra du Jour et de la Lumière, maître du Royaume du Soleil
Rose : Faedra de l’Amour et de la Beauté, maîtresse du Royaume Sylvestre
Blade : Faedra de la Guerre et du Feu, maîtresse du Royaume d’Acier
Sélénie : Faedra de la Lune, Oracle du Royaume Obscur
Lylla : Faedra des Voleurs


LES POLYTRES,
peuples vassaux des Faedras
Au Royaume Obscur : elfes de nuit, vampyres, lycanthropes et ténèbris
Au Royaume du Soleil : elfes de jour, minotaures, sirènes et lumides
Au Royaume Sylvestre : centaures, satyres et dryades
Au Royaume d’Acier : golems, ogres et harpies
Au Pays du Centre : Polytres en tous genres


LES ÉPHÉMÈRES,
peuples humains des Sous-Sols-Unis, gouvernés par le roi et ses chanceliers
Sous-Sol des Couchants
Sous-Sol des Levants
Sous-Sol des Nordistes
Sous-Sol des Sudistes






  

  Partie I

    La caresse du soleil

    Légende du Royaume du Soleil

  
    
      Sun et Lylla.

      Le Faedra du Jour et la Faedra des Voleurs.

      Le soleil éblouissant et son cœur en fusion.

      La pire tragédie amoureuse de l’histoire du peuple solaire…

      Sun rencontra Lylla à l’orée des Bois Brumeux un matin où elle cueillait des plantes médicinales en chantonnant une mélodie sibylline. Occupé à pister une licorne qu’il comptait dompter, le dieu de la Lumière fut attiré comme un aimant par une voix enchanteresse qui aurait pu appartenir à une sirène.

      La beauté de la jeune elfe de jour était si époustouflante qu’il la prit d’abord pour une hallucination due aux vapeurs toxiques sécrétées par la forêt. Ses ailes de plumes blanches, sa longue chevelure de miel et sa robe bleu ciel frémissaient sous la brise. Le soupir émerveillé qu’il poussa devant cette ravissante apparition arriva aux oreilles en pointe de la guérisseuse. Lorsqu’elle plongea son profond regard violet dans le sien et lui destina un sourire radieux en esquissant une révérence gracieuse, le Diessenciel comprit que cette créature était réelle et qu’il avait eu un véritable coup de foudre pour elle. Ses sentiments s’avérèrent réciproques : le dieu magnifique et bienveillant qui la gratifia d’un tendre baisemain la subjugua d’emblée.

      Il la ramena au Royaume du Soleil et la consacra grande prêtresse flamène. Puis il demanda à ses parents Providence et Chaos de la déifier afin qu’il puisse l’épouser. Les Primordiaux accédèrent à sa requête malgré le risque mortel que le puissant rituel impliquait. Les pouvoirs de chaque Faedra se révélaient en fonction de leur âme, de leur personnalité et de leur nature. Ainsi, une fois déesse, Lylla s’aperçut qu’elle pouvait dérober la magie de toutes les autres créatures et des artefacts pour se l’approprier, ce qui faisait d’elle un maelström de mana aussi impressionnant qu’inépuisable.

      Des changelings versés dans les arts de l’escamotage et du camouflage, baptisés Brigandiers par leur maîtresse, devinrent ses adeptes. Quelques-uns réussissaient même à se rendre invisibles, un don aussi rare que précieux. Elle les installa dans un quartier de la Cité des Lumières avec l’aval de son fiancé. Les vols augmentèrent dès l’intégration de son peuple, mais Sun fermait les yeux par amour pour Lylla. Il compensait ce désagrément d’ordre social par les qualités d’espionnage des Brigandiers, qu’il envoyait parfois en mission dans les autres royaumes.

      Sun épousa Lylla au solstice estival. Il sacrifia cent colombes devant le temple pour l’occasion, en les fauchant avec ses éclairs et ses rayons. Une averse de plumes ensanglantées bénit les invités. Des milliers de nobles polytres des quatre coins des Contrées s’étaient déplacés pour assister à la cérémonie grandiose,

      dont Night, le sinistre maître du Royaume Obscur.

      Dès qu’il vit sa belle-sœur dans sa robe de mariée qui brillait de mille feux, rayonnante au bras de Sun, il la voulut pour lui. Son esprit fourbe conçut un plan machiavélique, né dans son cœur de pierre noir et glacé.

      Maladivement jaloux du bonheur des époux, le Faedra de la Nuit entreprit de transformer leur rêve éveillé en cauchemar. Plus tard, il utilisa sa Magie de Chair pour envoûter Lylla et la séduire dans le dos de l’autre Diessenciel. Il lui extorqua également des renseignements au sujet de la gestion du Royaume du Soleil afin de devancer les actions gouvernementales de son frère et donc, favoriser le Royaume Obscur. Sun, souvent absent car il se dévouait à son peuple bien-aimé, ne se rendit pas compte de cette traîtrise familiale. Quant à la Faedra des Voleurs, elle ne se rappelait plus, une fois chez elle, que le dieu le plus malveillant de l’Anversé l’obligeait à coucher avec lui, puis à lui faire des confidences sur l’oreiller.

      Or, après la Guerre des Contrées, une journuit, Lylla réussit vaillamment à se libérer de l’emprise magique de Night grâce à son pouvoir de voleuse. Drapé dans son orgueil et son égoïsme, il ne supporta pas l’idée qu’elle lui échappe. Ils s’affrontèrent au Palais de la Lune. La lutte entre les dieux fut brutale, saccageant une partie de l’édifice et des jardins. Hélas, le Diessenciel des Ténèbres parvint à abattre son amante et belle-sœur. Fier de son macabre exploit, il déposa le cadavre ravagé de Lylla à la frontière du Royaume du Soleil.

      Sun fut accablé de chagrin en découvrant le corps de son épouse. Le visage couvert de larmes d’or, notre seigneur jura que ce crime ne resterait pas impuni et que justice serait faite. Il assassinerait Night et s’emparerait de ses terres, quitte à déclencher une nouvelle guerre sur les Contrées Faedriques. Les Cristaux Arcaniques des Primordiaux deviendraient l’instrument de sa funeste vengeance.
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    Chapitre 1

    Le fruit défendu

  
    
      LYLLA, QUATRE SIÈCLES PLUS TÔT

      La nuit était à moi… au sens propre.

      J’avais volé son cœur.

      Le butin le plus convoité de tous…

      Hors d’haleine après notre orgasme simultané, Blake se retira de mon sanctuaire brûlant, qu’il avait vénéré à grands coups de reins sulfureux, puis il se décolla de mon corps luisant de sueur. Le Faedra roula sur le flanc et s’allongea sur le dos en reprenant sa respiration chaotique, une paume sur le front. Ses tentacules ténébreux se rétractèrent dans sa chair tatouée tandis que je passais une main sur ma jugulaire qu’il avait percée de ses canines pointues. Sa morsure décuplait les sensations pendant nos ébats lorsqu’elle intervenait au moment le plus opportun, durant la montée de l’extase.

      Intriguée, je léchai ma paume ensanglantée et grimaçai à mon insu, ce qui lui arracha un sourire en coin teinté d’ironie.

      – Dégoûtant ! m’exclamai-je. Je ne sais pas comment tu peux trouver cela si délicieux.

      – Tous tes fluides le sont, Lylla, glissa-t-il d’une voix suave, encore rauque sous l’effet du plaisir indécent que nous avions ressenti.

      Un spasme secoua mon bas-ventre au ronronnement de ses cordes vocales. Mon intimité réagissait systématiquement à ses murmures obscènes. J’avais beau être épuisée, j’avais encore envie de mon amant, qui faisait toujours autant preuve d’ingéniosité et d’ardeur au lit.

      Si cela n’avait tenu qu’à nous, je serais restée au Palais de la Lune toute la nuit, mais Hyshar n’allait pas tarder à rentrer de sa réunion à Fort-Brassée avec les Sénataires et je tenais à accueillir mon mari autour d’un dîner romantique aux chandelles. Nous devions célébrer l’anniversaire de ma glorieuse déification.

      Quel cadeau m’offrirait-il, cette année ? Un bijou hors de prix ? Une robe d’apparat ? Une œuvre d’art qui me représentait ? Une arme des plus élégantes, gravée à mon nom et sertie de joyaux ? De la lingerie coquine ? Malgré le caractère conventionnel de ces présents, ils me plaisaient tous énormément.

      – Je ne peux pas dormir avec toi, cette fois. Dès que ma plaie sera cicatrisée, je retournerai discrètement au Palais du Soleil, annonçai-je avec calme en reportant les yeux sur lui.

      Night m’exposait son profil aussi sublime que tout le reste de sa divine personne, mais je vis son sourire s’altérer, son expression s’assombrir et un pli se creuser entre ses sourcils. J’avais appris à lire ses émotions sur son visage et dans son regard au fil du temps. Il était déçu, voire un brin contrarié que je ne partage pas sa couche jusqu’au petit matin. J’avais omis de le prévenir avant de lui sauter au cou tout à l’heure, et il avait dû planifier quelles choses impudiques il me ferait.

      C’étaient là les contraintes de notre relation secrète, interdite et adultère. Nous ne pouvions pas y couper.

      Étendue sur le ventre, en appui sur les coudes – la même position dans laquelle il m’avait prise sur le matelas –, je tendis une main pour entortiller une de ses boucles d’ébène autour de mon index. J’adorais ses cheveux qui contrastaient avec les miens, lisses et blonds. Il m’invitait parfois à les brosser et à les tresser pendant qu’il me massait délicatement les cuisses, autour de ses hanches. Nous refaisions le monde en évoquant ses défauts, son évolution et ce qu’il convenait de réaliser pour lui apporter des améliorations. Ce rituel occasionnel nous relaxait tous les deux.

      – Je connais les appétits liés à ta nature profonde, Blake. Réclamer ton abstinence serait comme priver un vampyre de sang ou un lycan de viande. Je t’ai déjà dit que cela ne me dérangeait pas que tu baises et mordes d’autres femmes en mon absence. Je serais bien hypocrite de t’interdire d’aller te satisfaire ailleurs, vu notre situation ! Si cette séance épicée ne te suffit pas, tu peux…

      – Ce n’est pas le problème, répondit-il avec une pointe d’irritation bourrue.

      – Alors, quel est-il ?

      – Pourquoi ramènes-tu toujours tout au sexe et au sang entre nous ? Je ne suis pas un putain d’animal sauvage constamment en rut et affamé ! Et je n’ai nul besoin de ta permission pour quoi que ce soit, Lylla.

      – Ne le prends pas mal, mon sombre amour, soupirai-je en l’amadouant d’un effleurement sur la tempe. Pourquoi es-tu si tendu ? Encore ces doléances absurdes de la caste des sorciers ?

      – Non, je les ai remis publiquement à leur place.

      – Des ennuis à la Cour Obscure dont tu ne m’as pas encore parlé ?

      Le Faedra de la Nuit et des Ténèbres, rembruni, secoua légèrement la tête en fixant le dôme panoramique derrière lequel on distinguait le ciel étoilé et le croissant de lune nacré.

      Je poursuivis mes cajoleries pour décontracter ses muscles et délasser son esprit. Hyshar ne me faisait jamais de cachotteries, lui… Or, son frère arborait un tempérament taciturne, je dirais même impénétrable par moments. Il n’était pas facile à vivre quand il se renfermait ou s’emportait.

      Quel capricieux ! J’aurais mérité une médaille en or incrustée de diamants pour ma patience et mon indulgence !

      – Je vous aime tous les deux, pensai-je préférable de préciser – même si je l’avais déjà fait à maintes reprises. Ne me redemande pas de choisir entre vous, j’en suis incapable.

      – Tu as déjà fait ton choix, chérie, cingla-t-il, sarcastique. C’est lui que tu as épousé devant les habitants des Contrées. La voûte céleste a tremblé sous les applaudissements des témoins à la fin de vos vœux, quand Rose vous a déclarés mari et femme. C’était tellement mièvre que j’ai failli régurgiter sur la tête des prêtres solaires en train de chanter avec leurs voix de castrats.

      – Blake, arrête. Fais un effort pour moi…

      – Je m’y emploie au quotidien en restant à l’écart de tes affaires, Lylla.

      – Je ne veux pas qu’on se dispute alors que je m’apprête à repartir au Royaume du Soleil. Je suis venue profiter du temps si précieux qu’on peut passer ensemble. Pas me déchirer avec toi.

      Je me penchai pour l’apaiser d’un baiser langoureux sur les lèvres, mais Night se déroba brusquement avant de se remettre debout pour déserter son lit sans autre forme de procès. La vision de son fessier rond et ferme orné d’arabesques n’empêcha pas ma mâchoire de se crisper. Qu’il était buté et retors lorsqu’il s’y mettait !

      Ses muscles roulant sous la chair de son dos à chaque pas martial, il se dirigea vers la table en chêne massif et saisit la carafe pour verser de l’ambroisia dans nos coupes en cristal. Le plateau en argent contenait aussi mes spécialités locales favorites, des gâteaux au citron et au miel en forme de lune, mais ils n’éveillèrent pas son intérêt. Avec l’un des serpents ténébreux qui émergeaient de son flanc, il me tendit ma coupe, sans daigner se retourner.

      Les sourcils froncés, je pris le verre et le vidai en trois gorgées expéditives, avant de le reposer pendant que mon amant sirotait sa boisson alcoolisée pour temporiser. Son attention demeurait focalisée sur le mur tapissé en face de lui. La mienne se repaissait de cette sculpturale silhouette d’une beauté incomparable, dont j’avais mémorisé chaque relief au fil de mes excursions lascives.

      Sauf que je n’étais pas une adepte énamourée encline à se soumettre et à se prosterner. Je n’étais rien de moins qu’une déesse de l’Anversé, qu’il devait traiter comme telle. Il ne m’avait certes jamais rabaissée ou fait sentir que je lui étais inférieure. Toutefois, son indifférence était à mes yeux une véritable offense, que je ne comptais pas laisser passer. Il n’aurait pas dû esquiver mon baiser diplomate !

      – Je ne comprends pas pourquoi on continue à se voir si c’est aussi dur pour toi, soulignai-je d’un timbre froid, car ses enfantillages m’agaçaient de plus en plus.

      Je mentais. Je savais pertinemment pourquoi il refusait de mettre un terme à notre liaison.

      Ce n’était pas à cause de son esprit de compétition vis-à-vis de mon mari. Night était fou amoureux de moi depuis le premier regard. Mais je voulais qu’il me le dise, encore. Je me sentais forte et fière quand il me déclarait sa flamme. J’avais la sensation délectable de détenir le plus grand pouvoir qui existait à travers mon influence sur les deux frères. Quelle autre femme de l’Anversé aurait pu se vanter d’avoir dérobé le cœur implacable des Diessenciels ?

      Le double trophée le plus prestigieux de mon existence, à n’en pas douter !

      Les hommes les plus puissants et redoutables de notre monde étaient miens. Si j’avais pu être en couple avec eux officiellement, m’afficher à leurs bras à la vue de tous les Faedras, les Polytres et les Éphémères, je n’aurais pas hésité.

      Je fantasmais souvent sur notre trio. Il m’était arrivé de me toucher entre les cuisses en imaginant que je m’abandonnais à mon époux et à mon amant en même temps. L’un devant moi, l’autre derrière – peu importait lequel, ils excellaient dans le domaine de la luxure –, nos magies aussi emmêlées que nos corps. J’aurais été à la hauteur de ce défi de taille. Rien ne m’effrayait, pas même Hyshar et Blake, ensemble ou non.

      Par malheur, mon rêve était une chimère. Nous étions soumis aux lois que nous avions édictées.

      Nous devions montrer l’exemple sur tous les plans à nos sujets, principe auquel Night ne dérogeait jamais.

      Il ne desserra pas les lèvres, décidé à ne pas étaler ses sentiments. Son amour-propre dictait sa retenue. Mais il me céderait d’une façon ou d’une autre. Nous avions déjà joué à ce jeu et j’étais meilleure. Je n’avais aucun scrupule à exploiter ses failles pour obtenir ce que je voulais de lui. Les hommes étaient tous pareils là-dessus… Chez certains, il fallait titiller la libido. Chez d’autres, leur faire miroiter l’accession au pouvoir ou aux richesses. Le résultat était le même : une fois qu’on les avait correctement cernés et ferrés, le champ des possibles se révélait infini… notamment avec les Faedras, qui ne faisaient pas dans la demi-mesure.

      Rose avait bien raison lorsqu’elle proclamait que l’amour et la beauté pouvaient soulever des montagnes. J’en étais la preuve incarnée.

      – Nous étions d’accord après mes noces, insistai-je face au silence prolongé du dieu de la Nuit et à son dos tourné. Je ne quitterais pas Hyshar, pas plus que je ne renoncerais à toi. Tu m’as affirmé que notre arrangement te seyait et que tu étais prêt à faire plusieurs concessions pour moi. T’ai-je promis plus que des moments de passion volés en fonction de nos disponibilités ? Non. J’ai toujours été transparente avec toi. Je ne t’ai obligé à rien. Si tu n’assumes pas de bander quand ta souffrance d’amoureux maudit et torturé est à son paroxysme, qu’y puis-je ? Et ne prétends pas que tu éprouves une quelconque culpabilité à l’égard de ton frère, Blake ! Le remords est une notion étrangère à ton vocabulaire, nous le savons tous. Au contraire, tu ressens une joie perverse à te comparer à lui pendant l’acte, c’est d’un malsain ! « Te fait-il autant de bien que moi, ma chérie ? Je parie que tu hurles plus fort sous mes coups de boutoir que sous les siens. Mouilles-tu aussi à ce point quand il s’enfonce en toi comme je le fais à présent ? » Je suis surprise que tu ne m’aies jamais demandé si tu avais une plus grosse queue que lui !

      Mon amant fit volte-face, une lueur dangereuse au fond de l’œil.

      Possessive. Obscure. Violente. Imprévisible. Belliqueuse.

      Je m’humectai les lèvres avec un frisson de volupté et de décadence. Cette lueur m’excitait déraisonnablement dès qu’elle s’allumait. Je trouvais mon Faedra de l’ombre encore plus séduisant et alléchant lorsqu’il se laissait entraîner par ses démons et ses émotions dans une valse vicieuse.

      Voilà précisément ce que j’attendais de lui.

      J’aimais l’acculer dans ses retranchements pour qu’il m’accule ensuite dans les miens et me fasse tout ressentir plus intensément. Je ne voulais pas devenir une déesse blasée. Je désirais croquer l’immortalité à pleines dents afin de déguster tout ce que notre vie élitiste avait à me prodiguer.

      Et si un règlement de comptes au lit pouvait nous éviter une discussion sérieuse, redondante et ennuyeuse, qu’à cela ne tienne !

      Night brisa sa coupe de cristal à la simple force de ses doigts, comme s’il s’agissait du cou de son rival ou du mien. Les petits bouts acérés translucides entaillèrent sa peau claire. Le vin rouge et son sang se mélangèrent en ruisselant le long de son bras fléchi, puis gouttèrent à ses pieds. Ses tatouages noirs bougeaient furieusement sur son épiderme alors que ses iris avaient viré au pourpre carnassier. Lui qui se défendait de ne pas être un animal sauvage en rut et affamé, il en arborait pourtant l’apparence, en cet instant… mais je ne souhaitais pas qu’il en soit autrement.

      De la sorte, je pouvais continuer à le tenir par la queue et par les cornes tout en me gorgeant des indéniables talents qu’il avait perfectionnés dans de nombreux domaines.

      – As-tu envie de me baiser brutalement pour te décharger ou de me saigner jusqu’à ce que je t’implore ? minaudai-je en traçant des cercles paresseux autour de mes seins menus aux pointes roses érigées.

      Il retroussa les babines sur ses canines en laissant échapper un grondement féroce. Les deux options l’enfiévraient, de toute évidence !

      Peut-être pousserait-il le jeu plus loin que d’habitude, en m’étranglant ou en m’attachant ? Il l’avait déjà fait quand je le lui avais réclamé, en tout cas. Night pouvait être bestial lorsqu’il lâchait la bride, même s’il n’avait jamais occulté mon consentement ou transgressé mes limites. Son passé d’enfant abusé impliquait qu’il était très attaché à cette règle fondamentale pour lui.

      J’ouvris en grand les cuisses dans une invitation explicite, en esquissant un léger sourire aguicheur sous son regard volcanique. Mes doigts facétieux dessinèrent des motifs lumineux bleus et argentés sur mon pubis : cinq lettres éthérées qui se succédaient.

      B. L. A. K. E.

      Il ne pourrait pas résister à les retracer avec la pointe de sa langue. En plus, seuls trois êtres au monde connaissaient son prénom : sa sœur, son frère et moi, sa maîtresse cachée.

      Oui, la nuit m’appartenait… tout comme le jour.

      J’étais leur amie, amante, compagne, confidente.

      La position la plus éminente et prisée qui soit.

      Qui pouvait en dire autant ?

      Son sang perlant à terre, Night marcha vers le lit avec une assurance féline. Quand il se fâchait en privé, il avait tendance à muter partiellement. Sa queue de scorpion oscillait derrière lui, ses ailes de chauve-souris tressaillaient d’impatience et ses cornes étaient aussi dressées que son érection, sur laquelle il comptait m’embrocher avec rudesse. Ma peau nue se mit aussitôt à briller d’un éclat violacé et mes ailes immaculées se déployèrent à leur tour dans mon dos contracté. Mes griffes d’or lacérèrent ses draps, qui seraient bons à remplacer. J’étais aussi fébrile que lui ; donc, sa magie appelait la mienne.

      Le dîner romantique aux chandelles sera pour plus tard, mon soleil ! Avant cela, ton frère va me pilonner jusqu’à ce que je le supplie de me faire jouir en l’appelant par son prénom…

      J’attendais beaucoup trop souvent le retour d’Hyshar, après tout !

      Alors, pour une fois, les rôles seraient inversés.
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    Chapitre 2

    Bienvenue au royaume du soleil

  
    
      DANAÉ

      Pouvait-on haïr et aimer quelqu’un à égales proportions ?

      Dans mon cas, j’étais certaine que la réponse à cette question était affirmative.

      Tchac !

      Ma flèche se ficha pile au centre de ma cible sur mon immense terrasse privée du Palais du Soleil. Abritée sous mon capuchon et l’auvent au-dessus de moi, je saisis un autre trait dans mon carquois avant de l’encocher dans mon arc, de bander la corde et de viser à nouveau. L’empennage duveteux chatouilla ma joue luisante de sueur. Ma main ne tremblait pas malgré l’ouragan qui se déchaînait dans mes abîmes.

      Tchac !

      La deuxième flèche se logea juste à côté de la première. J’essuyai mon front poisseux d’un revers de manche, puis posai l’extrémité courbe de mon arc en ivoire sculpté sur le sol, devant moi.

      Si l’objet de mes tourments avait été à la place de ce mannequin rembourré de paille, je lui aurais transpercé le cœur avec la pointe dorée de mon projectile.

      Comme il me l’avait déjà fait au Royaume Obscur, en somme.

      Il me manquait à chaque instant passé loin de lui, et je le maudissais pour cela. Je le détestais de s’être greffé dans ma tête, mes organes, mon corps, mes tripes et mon âme. Je l’abominais d’avoir implanté ses ténèbres en moi, littéralement, à travers ce sceau qui semblait accentuer mon mal-être au point de me donner envie de vomir la moitié du temps. Je l’exécrais de m’avoir utilisée pour que je développe du désir, de la passion et des sentiments amoureux à son égard.

      J’avais compris que je ne jouais plus la comédie depuis un moment… alors que lui n’avait jamais arrêté de son côté.

      Il avait seulement feint de ne plus simuler… et s’était foutu de moi depuis notre rencontre.

      « J’aurais bien des choses à t’enseigner sur l’art de manipuler », m’avait-il charriée.

      Comment avais-je pu me laisser autant aveugler par ses ténèbres divines ?

      Ce salaud de Faedra n’avait nullement besoin de magie pour envoûter ses victimes !

      Tchac !

      Ma troisième flèche s’enfonça dans le crâne du mannequin de paille en face de moi.

      Qu’avais-je fait de mon cerveau pendant que son charme opérait ?

      Dans le Sanctuaire des Étoiles, Blake Night m’avait soufflé que je lui avais volé son cœur, mais il m’avait entourloupée. C’était lui qui m’avait dérobé cet organe… ainsi que ma raison.

      J’avais laissé le premier en miettes au Royaume Obscur, mais j’avais retrouvé la seconde.

      Et j’avais gagné le Royaume du Soleil afin de rejoindre son frère, Hyshar Sun.

      Mon époux… Ou tout du moins, celui de Lylla, ma passagère.

      Je l’appelais ainsi depuis la nuit fatidique où j’avais découvert sa présence dans mes tréfonds, après avoir fait l’amour avec le Faedra des Ténèbres pour la première fois – et la dernière.

      Tchac !

      Ma quatrième flèche atterrit entre ses jambes. Je grimaçai un rictus appréciateur. Si ma cible avait été vivante, elle aurait souffert un calvaire. Dieu ou non !

      Cette nuit-là, Night m’avait pénétrée, Lylla s’était révélée, et moi… moi, je m’étais fracassée.

      Du reste, je m’étais bercée de tellement d’illusions ces dernières semaines que j’en avais égaré le compte.

      J’étais finalement la réincarnation de la Faedra des Voleurs, assassinée par Night et non par Sun comme son frère avait cherché à me le faire croire. Mon corps abritait son âme et la mienne comme si nous étions des jumelles spirituelles forcées de partager une même enveloppe. En théorie, j’étais par conséquent une entité divine. Enfin, une moitié ? Je ne pouvais l’affirmer avec certitude. J’étais écartelée entre le passé et le présent, mon identité de Danaé et mes souvenirs fragmentés de Lylla, mon humanité et ma divinité, mon amour-haine pour Night et ma haine-amour pour Sun. En résumé, je n’avais jamais été aussi perdue de ma vie au niveau des sentiments, des émotions ainsi que des réflexions.

      La nouvelle de la vérité et de ses implications n’avait toujours pas été complètement digérée, mais la proximité de Lylla recelait un avantage : grâce à son expérience millénaire, elle stabilisait mes pouvoirs. Je me sentais mentalement vulnérable, mais davantage confiante sur le plan de la magie. Mes dons s’étaient renforcés sans plus me submerger dans un chaos indomptable. Comme si j’avais pu récupérer d’anciens réflexes enfouis en moi à la suite d’un traumatisme.

      Ma passagère avait ri dans mon esprit en entendant cette métaphore, avant de m’en délivrer une autre : « La magie ne s’oublie jamais, comme l’équitation. »

      Tchac !

      Ma cinquième flèche se planta dans la gorge du mannequin empalé destiné à l’entraînement des minotaures de Sun. Ma gorge à moi était nouée depuis le drame. Mes sanglots étaient bloqués, retenus en otage. J’avais l’impression oppressante que le ciel étoilé m’était tombé sur la tête et que je me débattais sous une montagne de pierres argentées.

      La déesse me ménageait, je le sentais. Elle me laissait m’accoutumer, prendre mes marques. Elle ne se manifestait pas beaucoup, même si elle restait présente en permanence. Peut-être que je ne lui accordais pas encore suffisamment d’espace aussi, car je me méfiais d’elle. Elle me murmurait les informations manquantes quand j’avais du mal à me les rappeler, sans essayer de m’influencer ou de s’approprier les commandes de notre… de mon corps.

      – Qu’est-ce que tu trames dans ton coin, Lylla ?

      – Tu as ton jardin secret et j’ai le mien, Danaé…

      – Si tu tentes de me la mettre à l’envers, je répliquerai.

      Elle avait gloussé avant de redevenir silencieuse comme la mort qui l’avait jadis frappée.

      J’ignorais si je pouvais la qualifier d’amie ou d’ennemie, de sœur ou de parasite. Lylla était peut-être tout cela à la fois. Une chose était sûre : je marchais dans ses traces, que je le veuille ou non. Elle avait déjà eu des relations intimes avec Sun et Night. Ma magie provenait d’elle, même si nous n’avions pas de sang en commun.

      À moi de déterminer s’il était préférable de suivre son exemple ou de m’en éloigner.

      À moi de prendre en main mon destin, quel qu’il soit.

      À moi de colmater toutes les fêlures que Night avait engendrées dans mon être à travers sa duplicité.

      Dieux, comme l’amour pouvait être douloureux ! Un pieu en métal givré farfouillant mon estomac aurait été plus clément que la sensation qui comprimait chaque fibre de mon organisme.

      J’aurais pu le tuer durant son sommeil dans le Sanctuaire des Étoiles, mais je ne l’avais pas fait. Je n’étais pas un assassin de sang-froid. La lame de son épée Ombruine s’était figée quelques pouces au-dessus de son visage serein. Sans un bruit et sans le réveiller, je l’avais reposée avant de m’éclipser. Inutile de l’affronter… Je n’avais aucune envie de l’écouter s’enliser dans de nouveaux mensonges ou pire, de devoir me battre contre lui.

      Une part de moi avait aussi craint qu’il profite de mon chagrin abyssal et réussisse à me convaincre de rester au Palais de la Lune pour l’épouser.

      Ce projet n’était plus d’actualité. Par mon départ précipité, j’avais rompu nos fiançailles.

      Sans avertir quiconque, j’avais quitté le Royaume Obscur sur le dos d’Agata, la licorne noire que j’avais apprivoisée grâce à l’odeur de son maître – que je portais partout sur moi – et que j’avais déjà enfourchée. Ma somptueuse monture ailée m’avait déposée devant le Palais du Soleil avant de retourner chez elle. Sa place n’était pas auprès de moi, mais du Faedra de la Nuit. Hors de question que je la capture et l’asservisse, même si j’en aurais été capable, avec mes pouvoirs ou ceux de Sun.

      Tout cela s’était produit hier et j’avais beaucoup dormi entre deux, mais j’avais l’impression qu’un siècle s’était écoulé depuis. Je n’avais pas reçu la moindre nouvelle de Blake alors qu’il savait précisément où j’étais allée, à travers notre connexion. Hyshar avait triplé sa garde solaire dès mon arrivée, or son frère n’avait pas tenté de me reprendre. S’il l’avait fait, je m’y serais opposée. Peut-être s’en doutait-il, d’où son silence. Il ne pouvait qu’avoir compris que j’avais appris la vérité et que celle-ci m’avait anéantie. Tous les signes indiquaient que j’avais détalé de mon plein gré et jeté mon dévolu sur Sun, l’époux de cette femme qui me hantait comme un revenant que nul autre ne pouvait détecter.

      Tchac !

      Ma sixième flèche rata sa cible avant de disparaître dans le ciel.

      Alors, je me sentis soudain plus seule et vide que jamais.
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      Le Royaume du Soleil n’avait pas grand-chose à envier au Royaume Obscur en termes de splendeur, dans un tout autre registre. Sous un ciel azur éclairé par un soleil éclatant, les tours d’une blancheur immaculée coudoyaient les coupoles d’or rutilantes de la Cité des Lumières. Le Palais du Soleil à la façade en verre et en marbre rose trônait au centre de la ville sur une colline, majestueux et imposant tel un roi croulant sous ses joyaux.

      L’obscurité était proscrite ici. Elle portait malheur, apparemment. Même au cours de notre sommeil, nous baignions dans une semi-pénombre due à la finesse des rideaux. On comptabilisait un nombre impressionnant de fenêtres, de baies vitrées et de miroirs dans les différents espaces, secondaires inclus. La plupart des meubles en bois clair, sculptés de motifs floraux ou végétaux, étaient accolés aux murs d’une blancheur neutre.

      Le palais s’entourait de fastueux jardins suspendus, eux-mêmes cernés par une muraille crénelée sillonnée de vignes. Les monumentales fontaines noires conçues naguère par Night me rappelaient insidieusement son souvenir. L’emblème de Sun, son astre, était placardé partout : sur les façades, remparts, colonnes, arches, en haut des tours et des toits des bâtiments publics. Des minotaures armés de hallebardes patrouillaient rigoureusement dans les couloirs de cet édifice dédaléen.

      J’avais bien du mal à m’extasier devant toute cette beauté clinquante, vu mon état d’esprit.

      La chaleur et la lumière m’incommodaient, si bien que je devais porter mes bésicles dès que je mettais le nez dehors et privilégier des vêtements légers mais couvrants afin d’éviter la brûlure du soleil. Le maître des lieux m’avait attribué une suite luxueuse digne d’une reine, même s’il ne s’agissait pas de la sienne. Je ne logeais donc pas dans le donjon en forme de cristal géant, contrairement à lui.

      J’avais investi des appartements remplis de bouquets d’arums et de roses jaunes que ma jumelle d’âme affectionnait. Il y avait des lustres en cristal au plafond, des portraits d’Hyshar et Lylla ainsi que des miroirs ornementés sur les murs et enfin, trois instruments de musique dont elle savait jouer : harpe, luth, flûte de pan. Ma penderie débordait de robes onéreuses aux couleurs du Royaume du Soleil : or, blanc et bleu clair.

      Cela en disait long sur la manière dont Sun me considérait. Je ne pus m’empêcher de noter qu’aucune de ces toilettes féminines ne comportait de rubans dorés ou argentés.

      Son seul compromis par rapport à mon passé d’Éphémère était de m’avoir fourni un bel arc en ivoire ainsi que des flèches aux pointes d’or afin que je puisse me défouler sur le mannequin planté sur ma terrasse panoramique en forme de coquillage.

      En me prenant les mains, un sourire affable aux lèvres, il m’avait annoncé qu’il me laisserait le temps de retrouver mes habitudes et mes repères. Il ne m’appelait plus Danaé, mais Lylla. Il ne voyait en moi que ce qu’il avait envie de voir : elle.

      À ses yeux dorés, la princesse humaine n’était plus qu’une ombre supplantée par l’âme de son épouse. Je ne le détrompais pas.

      J’espérais qu’il était sérieux et ne précipiterait pas les choses entre nous. Je n’étais pas prête pour cela après le coup de massue que j’avais encaissé. Je ne l’avais pas revu depuis mon arrivée, lorsqu’il m’avait accompagnée à mes quartiers et m’avait laissée me reposer, après avoir appliqué un baiser sur mon front en me soufflant qu’il était suprêmement heureux de me retrouver.

      Pouvais-je en dire autant ?

      Sincèrement, non.

      J’étais trop perturbée. Une partie de moi se trouvait toujours au Royaume Obscur.

      Arum, lui, ne m’avait pas quittée d’une semelle. Il était l’être qui me paraissait le plus familier ici. Je n’opérais pas de dissociation particulière entre Lylla et moi quand il était concerné, car je me rappelais tout à son sujet.

      Je l’avais adopté bébé alors qu’il avait perdu sa mère, victime d’un loup-garou à la frontière entre nos royaumes. Je m’étais rapidement attachée à lui, et réciproquement. Dès que mon jaguar blanc avait atteint sa taille adulte, Sun avait utilisé la Trinité d’Arcanes afin de lui conférer l’immortalité. Il était comme mon enfant, je l’aimais de tout mon cœur.

      C’était étrange d’être aussi connectée à un animal que j’avais, en soi, caressé pour la première fois la veille, mais cela me semblait si logique et naturel dans son cas ! J’avais le sentiment réconfortant de le connaître depuis mon enfance. Son contact m’apaisait miraculeusement et ses ronrons s’apparentaient à une berceuse, le chant le plus mélodieux de l’univers. Il avait dormi blotti contre moi, une patte épaisse sur mon bras, la tête calée sur ma poitrine. D’ailleurs, mon grand félidé sans-gêne avait pris les trois quarts du lit en s’étalant de tout son long !

      Quelqu’un toqua à la porte pendant que je goûtais les diverses collations du petit déjeuner qu’un serviteur solaire avait déposées. Après une brève hésitation, je l’autorisai à entrer, pensant qu’il s’agissait de Sun.

      Mais mon premier visiteur de la journée n’était autre que Quinn, mon garde du corps lycan et espion à la solde du Faedra du Jour.

      Un verre de jus d’agrumes à la main, je me raidis sur mon fauteuil en voyant sa silhouette se profiler dans l’embrasure. Après avoir refermé la porte, il se racla la gorge, les mains dans le dos. Arum gronda avec agressivité dans sa direction, les oreilles couchées, les muscles bandés. Il n’aimait pas Quinn : l’odeur du lycan lui mettait les nerfs en pelote, parce que sa mère avait été tuée par l’un d’entre eux. Je le grattouillai tendrement sous la tête, son endroit préféré pour les caresses.

      – Là, calme-toi, mon chéri. Tout va bien, nous ne sommes pas en danger.

      Ce serait même plutôt le contraire, s’amusa la voix malicieuse de Lylla dans mon esprit.

      – Puis-je m’asseoir ? demanda Quinn tout bas en désignant du menton une chaise en face de mon siège, de l’autre côté de la table, tandis que je le dévisageais dans un silence glacial.

      – Ai-je vraiment le choix que d’accepter ou de refuser ta présence, agent Quinn ?

      – Tu es la souveraine du Royaume du Soleil et la Faedra des Voleurs, donc je présume que oui, Danaé.

      Lui, au moins, m’appelait par mon prénom et non par celui de l’épouse de Sun…

      Je préfère largement mon nom au tien, intervint Lylla dans mes pensées. Il est plus joli et sonne mieux.

      Je faillis la rembarrer, mais je préférais confronter l’individu physiquement présent.

      – J’étais reine et déesse il y a des siècles, le corrigeai-je d’un ton sec en reposant mon verre ainsi que la viennoiserie aux fruits confits que j’avais commencé à déguster.

      – Pour Sun, tu l’es redevenue à la seconde où tu as posé le pied dans son royaume. Peut-on discuter ?

      – On peut, mais si ce que tu dis me déplaît, je pourrais fort bien entamer ma journée en épinglant une fourrure de loup-garou noir à mon mur.

      Avec un rictus, Quinn vint s’installer en face de moi, les coudes sur la table et les doigts entrecroisés devant lui. Je scrutai sombrement les traits de son visage tanné fendu d’une cicatrice, avant de planter mes iris dans ses prunelles vertes qui me paraissaient être celles d’un étranger et non d’un ami.

      Night m’avait trahie, mais Quinn aussi, dans un sens… Je ne lui en voulais pas autant qu’à son ancien seigneur, mais je le percevais différemment. J’étais sur mes gardes avec lui, désormais.

      Arum se mit à tourner dans la pièce en surveillant mon visiteur d’un œil circonspect. Si je l’avais souhaité, il m’aurait suffi d’un ordre prononcé du bout des lèvres pour qu’il attaque le loup-garou. Néanmoins, Quinn aurait été susceptible de le réduire en pièces sous sa forme animale… et je l’aurais écrasé en un battement de cils avec mes pouvoirs de Faedra.

      – Pourquoi ? m’enquis-je, taraudée par mes interrogations confuses.

      Un soupir silencieux. Il devait pourtant s’attendre à cette question, me connaissant.

      – J’étais un paria au Royaume Obscur depuis ma rétrogradation. Aussi bien au sein de ma meute que dans les yeux des autres Obscuris et de Night. Cette situation affligeante et sans issue me pesait tellement ! Je voulais regagner mes galons d’officier, mais ce n’était pas envisageable là-bas. Trop d’arguments jouaient en ma défaveur. Je n’avais plus ma place au cœur de la nuit éternelle. Je ne supportais plus leur dédain affiché ni leurs moqueries incessantes dans mon dos.

      – Je ne te croyais pas si opportuniste et égoïste, Quinn.

      – Navré de te décevoir, mais tu es face au véritable moi, comme tu te retrouves dorénavant face à ta double identité que tu ne peux plus occulter.

      J’assénai un coup d’œil réticent au miroir le plus proche. Ma crinière prune s’éclaircit jusqu’à devenir dorée et mes billes d’ambre muèrent en améthystes dans le reflet. Encore elle…

      – Triple identité, en fait, si on inclut Renard. Mais qu’importe. Est-ce Sun qui t’envoie en éclaireur auprès de moi pour tâter le terrain ?

      – Non, je suis là de ma propre initiative, même si je lui ai demandé l’autorisation préalable pour venir à toi.

      – Dans quel but ?

      – J’ai pensé que tu apprécierais de revoir un visage familier dans ce nouveau cadre que tu vas découvrir ou redécouvrir ces prochains jours.

      – Le visage familier d’un inconnu coupable de trahison… Cela ne manque pas d’ironie !

      Mon interlocuteur se carra sur sa chaise, la mâchoire verrouillée et la cicatrice plissée. Je le désarçonnais. Tant mieux !

      Ce n’est pas un nouveau cadre, contesta Lylla avec hauteur. C’est ton foyer, Danaé.

      Ma divinité intérieure était plus loquace ce matin que la veille, dis donc !

      – Night t’a soupçonné après l’attaque de la Fourmilière par les sirènes, rappelai-je en me maudissant d’avoir cru à son innocence sur le coup. C’est pour cette raison qu’il t’a étranglé avec ses tentacules, avant de te disculper. Mais je ne saisis pas un élément… Comment as-tu appris que nous allions descendre sur la place du marché ? Nous ne l’avions pas programmé.

      – Sauf ton respect, la façon dont je travaille ne te concerne en rien.

      – Donc, tout cela, c’était du vent, Quinn ? Tu ne m’as sauvé la vie lors du Grand Bal de la Nuit que dans l’intérêt de Sun et du tien ? Tu as servi Night uniquement pour brouiller les pistes et pouvoir continuer à l’espionner au Palais de la Lune en toute quiétude ?

      – Tout n’était pas du vent, me garantit-il dans un murmure. Ce que j’éprouve pour toi est réel, même si je n’en ai pas le droit, ni d’un côté, ni de l’autre. Tu es une femme admirable, Danaé. Je n’ai rien de personnel contre toi, tu peux en être sûre. On me donne des ordres, j’obéis… même si c’est à moi qu’il appartient de décider à qui je veux obéir, justement.

      Je secouai la tête avec un mélange d’aigreur et d’amertume. Chaque fois que je m’attachais à quelqu’un, je le perdais irrémédiablement. Ma mère et mon premier amant, décédés… Ma sœur et mon frère, si éloignés de moi… Mon amour et mon ami, des menteurs manipulateurs…

      – Et maintenant ?

      – Maintenant, je suis démasqué au Royaume Obscur à cause de mon absence inexpliquée, qui survient en même temps que la tienne. Mon retour là-bas entraînerait mon exécution immédiate par Night, ce qui réjouirait Elynrid. J’attendais que le quatrième Cristal Arcanique se réveille pour intégrer définitivement le Royaume du Soleil.

      – Moi…

      – Oui. Quand je t’ai vue t’envoler en urgence sur le dos d’Agata, j’ai compris que tu avais percé la vérité à jour sur la réincarnation de Lylla. J’ai emprunté le portail magique pour te devancer à la Cité des Lumières et annoncer ta venue imminente à Sun. Nous sommes dans le même camp.

      – Le seul camp auquel tu es loyal, c’est le tien, Quinn. « Chaque peuple compte son lot de monstres. Certains d’entre eux se camouflent derrière des sourires et des courbettes, mais ils n’en sont pas moins féroces », le citai-je en bravant son regard excédé par mes reproches. À qui faisais-tu référence quand tu m’as sorti ce discours ? Night, Sun ou toi ? Cela ne pouvait être que toi… Puisque les deux Diessenciels ne ploient l’échine devant personne !

      – Sur les Contrées Faedriques, deux principes impitoyables priment sur la parole divine.

      – La loi du plus fort et l’instinct de conservation, j’imagine.

      – Exactement, Danaé. Ne l’oublie pas, cette ligne de conduite pourrait te sauver la vie un jour. Ta magie de Faedra t’octroie puissance et immortalité, pas invincibilité.

      – Mais que fais-tu de la foi si chère aux Polytres ?

      – Je ne crois qu’en celui qui croit en moi. En l’occurrence, Sun.

      – Jusqu’à quand, Quinn ?

      Il haussa une épaule.

      – Pense ce que tu veux de moi. Je suis coutumier des critiques : ton jugement n’est qu’un grain de poussière dans la balance. Night ne croyait plus en moi depuis des années.

      – Mais il t’a offert une seconde chance quand tout le monde te tournait le dos. Et toi, tu l’as poignardé entre les omoplates !

      – Qu’est-ce que cela peut te faire ? Après tout, il t’a poignardée aussi, non ?

      Je me mordis la langue, le cœur ébréché par la remarque du loup. C’était douloureusement vrai. Blake m’avait dissimulé qui j’étais et avait fait de moi sa marionnette. Il avait poussé le vice jusqu’à coucher avec moi, en effectuant certainement un transfert sur Lylla. Il ne méritait pas que je le défende, mais cet automatisme restait profondément ancré en moi, puisqu’à mon grand désarroi, je l’aimais encore. Il me faudrait du temps pour estomper mes sentiments.

      Je me renfrognai, les épaules contractées. Ma tristesse devait être palpable, car Quinn tendit une main pour envelopper la mienne comme pour me consoler. Mais avant même que j’ôte mes doigts afin qu’ils soient hors de sa portée, Arum émit un rugissement enragé et menaçant qui stoppa net le geste du lycan sur la table. J’esquissai un demi-sourire caustique alors que Quinn guettait mon nouveau garde du corps très peu conciliant. Les crocs de mon bébé étaient bien plus longs que les canines d’un vampyre et auraient pu rivaliser avec lui sous son apparence de lycan.

      – Comme tu peux le constater, mon jaguar est aussi territorial et protecteur que Night et Sun réunis. Je te déconseille de te montrer aussi familier avec moi en sa présence. Sais-tu que sa morsure est plus puissante que celle de tous les autres félidés de l’Anversé ? Il peut broyer les os les plus robustes et transpercer les carapaces avec la même aisance qu’un loup-garou déchaîné. Tu peux prendre congé, décrétai-je avec le ton autoritaire et venimeux que Lylla aurait adopté.

      Quinn ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais la referma vite face à mon expression intransigeante. Avec un bref hochement de tête qui contredisait sa mine chiffonnée, il débarrassa le plancher. Notre discussion ne s’était pas déroulée comme il l’avait escompté, visiblement.

      Je prélevai un bout de viande séchée sur mon plateau pour l’offrir à Arum, qui n’en fit qu’une bouchée. Mes yeux embués se levèrent vers un portrait d’Hyshar et Lylla, qui me narguait. Un bras autour de son cou, elle se vautrait sur les genoux de son mari, auquel elle souriait avec amour. Le Diessenciel avait enfoui une main affectueuse dans la chevelure de sa belle déesse blonde. Il la contemplait comme si elle était le diamant le plus éclatant de l’univers.

      Pour mon malheur, je nous visualisais machinalement à leur place, Blake et moi.

      En version moins sirupeuse et guindée, cependant.

      Je jetai un coup d’œil à mon copieux petit déjeuner qui aurait fait le bonheur d’une famille pauvre de Deadfall. Je n’aimais pas gaspiller la nourriture, mais je n’avais plus du tout faim. Mon échange avec Quinn, mon seul lien ici avec le Royaume Obscur, m’avait coupé l’appétit.

      Je me rendis dans la salle de bains en faisant abstraction de la cuve au centre. Je n’étais pas prête à reprendre des bains de sitôt.

      En effet, j’étais morte noyée des mains de Night dans le Sanctuaire des Étoiles.

      Je voulais dire… Lylla était morte noyée de ses mains, mais c’était du pareil au même, non ?

      Devant la vasque remplie d’eau fraîche, je me savonnai le corps avec vigueur, puis me rinçai abondamment. Je me sentais tellement sale… Souillée. Mon meurtrier et ennemi s’était introduit en moi, puis m’avait fait jouir de manière spectaculaire au même endroit où il m’avait tuée.

      « Toi et moi, ensemble. Conserve bien cela en mémoire, ma promise. »

      Foutaises. FOUTAISES !

      J’essuyai les larmes qui roulaient sur mes joues, aussi furieuse contre Night que contre moi-même.

      Pensait-il à moi en ce moment au Palais de la Lune ? Se gaussait-il de ma naïveté d’humaine énamourée ? Déplorait-il la tournure des événements, qui n’allaient pas dans son sens ? L’âme de sa sœur lui avait été arrachée suite à l’annihilation du pacte, et il devait la maintenir dans le coma. Il n’avait plus aucun Cristal Arcanique – le quatrième, alias moi, avait détalé. À vouloir jouer avec une arbalète chargée, il s’était décoché un carreau dans le pied.

      L’ultime atout dont il disposait était qu’il savait où se trouvait la Citadelle des Nuées, le château volant des Primordiaux. Les artefacts ne pouvaient être activés que là-bas. Sun avait besoin de ce renseignement essentiel pour acquérir la puissance des Cristaux par mon intermédiaire.

      Mais peut-être Quinn avait-il déjà obtenu et transmis cette donnée au Diessenciel du Jour…

      Après avoir séché mes larmes, je m’habillai d’une simple tunique et d’un pantalon clair. Lylla râlait, car elle aurait préféré que j’enfile une robe de soie dorée ourlée de dentelle blanche pour mon premier jour officiel à la Cour du Soleil. Je ne l’écoutai pas. Je n’étais pas d’humeur à parader ni à sourire. Je nattai mes mèches violettes sans aviser le miroir qui m’aurait probablement renvoyé l’image de la Faedra des Voleurs, puis je sortis de la salle de bains d’un pas traînant.

      Je tombai sur Sun, affalé dans le fauteuil que j’avais occupé pendant mon petit déjeuner.
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